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Mathéo, 10 ans. Futur champion de tennis.

Est-ce que je peux  
faire mes devoirs  
avec ChatGPT ?

Anita Messaoui – chercheuse au Laboratoire interdisciplinaire de recherche en didactique, éducation et formation (Lirdef)

Un article en partenariat 
avec le site The Conversation

Dimanche soir 21 h, Natacha s’aperçoit qu’elle a oublié de rédiger le paragraphe 
argumenté sur la manière dont la Première Guerre mondiale a transformé le paysage 
politique et économique mondial. Une longue nuit blanche s’ouvre devant elle…  
à moins qu’elle ne demande à ChatGPT de l’aider à faire ses devoirs ! Est-ce que ce 
serait judicieux ?

ChatGPT est un agent conversationnel, c’est aussi la plus populaire des intelligences 
artificielles dites génératives. ChatGPT a été entrainé avec une base de données 
géante pendant plusieurs années dans l’objectif de générer les réponses les plus 
probables en fonction de ce qu’il a appris. 

Natacha peut donc lui demander de l’aide pour gagner du temps. ChatGPT lui 
proposera un plan pour organiser les idées, et au lieu de relire ses cours et chercher 
sur Internet, elle aura accès à des informations provenant d’une large base de 
données. Elle pourra même lui faire corriger son texte. Bref, ChatGPT peut être 
utilisé comme un assistant de recherche et de rédaction.

Même si ChatGPT a toutes les apparences de l’intelligence, c’est un outil qui a des 
limites auxquelles il faut être vigilant. Un premier problème est lié aux données 
d’entrainement : elles sont produites par des humains et donc elles contiennent de 
multiples biais et stéréotypes. Ensuite, ChatGPT donnera toujours une réponse : 
il ne sait pas dire qu’il ne sait pas. Dans ce cas, il inventera une réponse tout à fait 
vraisemblable, mais complètement fausse, c’est ce qu’on appelle des hallucinations. 
C’est pourquoi il faut toujours vérifier que les réponses données sont vraies. 

Pour utiliser efficacement ChatGPT, il faut suivre quelques règles simples : bien 
formuler sa question ; comparer les réponses avec d’autres sources fiables ; ne pas 
copier le texte tel quel, mais le reformuler avec son propre style.

En somme, ChatGPT peut être un allié précieux pour Natacha, mais elle doit le 
considérer comme un appui et non comme une réponse toute faite à son devoir. 
Garder un esprit critique tout au long du processus, analyser soi-même les 
informations et construire son propre raisonnement sont indispensables pour 
produire un travail de qualité. ChatGPT est là pour nous épauler, mais c’est à nous 
de rester maîtres de notre apprentissage et de notre réflexion.

Partage des données

Si la politique de science ouverte affiche 
une volonté très nette de mettre à dis-
position de la recherche un maximum 
de données, elle exige de le faire dans le 
strict respect des règles « aussi ouvertes 
que possible, pas plus fermées que néces-
saire. A l’origine de la science ouverte, il y a 
l’idée que les données ne restent pas dans 
les disques durs alors qu’elles pourraient 
faire avancer la recherche en étant utilisées 
par d’autres » justifie la chercheuse.

Pour en assurer le partage, l’Union euro-
péenne s’est dotée d’un espace de don-
nées commun pour la science ouverte 
baptisé European open science cloud. 
Les données de santé font quant à elles 
l’objet d’une réglementation spécifique 
encore en cours d’adoption qui permettra 
à terme leur partage via l’European health 
data space. « Les enjeux sont énormes pour 
la recherche comme pour les patients » 
conclut Agnès Robin !   LL

 
* Licem (UM)

L’intelligence artificielle repose sur l’existence de données 
en quantité et en qualité suffisantes. Mais comment 

s’assurer que la mise à disposition des données de 
la recherche se fasse dans le respect du droit ? 

C’est l’objet de la mission qui a été confiée 
à Agnès Robin par le ministère de 

l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche. 

«D ans un contexte scientifique, qu’il s’agisse de recherche en IA ou autre, l’enjeu 
est de bien identifier le cadre législatif et réglementaire applicable aux don-
nées que l’on veut réutiliser », explique Agnès Robin, enseignante-cher-

cheuse au Laboratoire innovation, communication et marché (Licem*). Si le principe 
d’ouverture des données de la recherche est affirmé depuis 2012, il comporte néan-
moins des limites. La première est justifiée par la protection des données à caractère 
personnel. Un historien qui fouille les archives par exemple, pourra vouloir exploiter des 
données de l’état civil. « Le chercheur ne pourra diffuser les données issues de sa recherche 
qu’après anonymisation » explique la juriste. 

Plateforme de ressources juridiques

S’il s’agit de données protégées par le droit d’auteur ou le droit sui generis des bases 
de données, il devra obtenir l’accord des titulaires de droits, « sauf s’il s’agit de fouille de 
textes et de données puisque c’est là une opération qui a fait l’objet d’une exception en 2019 ». 
Enfin, les données qui sont couvertes par un secret (secret défense, secret médical, 
secret des affaires, etc.) « disposent d’une protection absolue et ne peuvent faire l’objet 
d’une mise à disposition, sauf à passer par un tiers de confiance ».

Ces trois types de contraintes entraînent des effets différents auxquels il est nécessaire 
de prêter une attention très forte. Aussi, « l’objet de ma mission est de mettre à disposi-
tion des chercheurs et des services d’appui à la recherche, une plateforme qui les aide, en 
leur fournissant des informations juridiques précises, à analyser les jeux de données qu’ils 
utilisent ou qu’ils produisent », explique Agnès Robin. 

Droit de l’IA 

L ’Union européenne a adopté, 
le 17 mai 2024, un règlement 
visant à garantir une IA res-

pectueuse des droits fondamen-
taux. « C’est la toute première régle-
mentation sur l’IA au monde, souligne 
Agnès Robin. Avant il n’y avait rien ! »  
Celle-ci introduit notamment la res-
ponsabilité qui peut résulter de la 
mise en œuvre des systèmes d’IA 
générative. « Il est désormais obli-
gatoire d’organiser ce qu’on appelle 
l’explicabilité et la transparence algo-
rithmique, autrement dit il faut pou-
voir expliquer comment l’IA analyse les 
données, sur quelles données l’analyse 
est fondée et quelles sont les règles 
qui permettent éventuellement de 
prendre des décisions qui concernent 
les individus. » Ce qui est loin d’être 
toujours le cas.
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